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KS LA HAVE 23 Juillet. 
Haons dans le Courrier du Grand-Duché de Lusem- 
u-34 juillet : 
„Par arrêté daté de Walferdange, le 21 de ce mois, a 
Wecorder grâceà divers condamnés, recommandés à la 
ha, © royale. 

b. More Fritz, cordonnier, remise du restant de la peine de 5 ans deré- 









b túphe Schmitz, journalier d’Heffingen, remise du restant de la pei- 

gie réelusion. 

En gering, JON ALee dEttelbruck, remise du restant de la peine de 

RRaiex-fore 8. 
& Molier, fomme Royer de Luxembourg, remise dy restant de la 

 Aunces d'emprisonnement. ze 

Krants, de Lellingen, remise du restant de la peine de 2 ans d’em- 















}Ereins, menuisier de Drauffelt, remise du restarit de la peine de 2 
Rement. : 

hoos. macon de Finsterthal, remise des condamuations pécu- 

le dêfant de paiement poar cause d'insolvabilité la fait empri- 

tn rcioe dela contrainte par corps. 

hed Ys Okedouanier de Luxembourg, remise du restant de la peinede 

zéclusion, . 

h Dupont, ez-inspecteur provisoire, de Penregistrement, domi- 

wter lieu à Luxembourg, la mise en libefté immédiate, avee exemp- 

Vbveiltance de la haute police. 






















ad, omerons ci-après les détails qui nous parviennent de 
SUP le voyage de Sa Majesté dans ce distriet : 
% &roir perdu l'espoir de voir Sa Majesté àDiekirch, on 
EWopinèment, dans la journée du 21, que le Roi a déci- 
son sòjour dans le pays, et qu'il arrivera le len- 
Miakirch. — Il n'y avait plusaucuns prêéparatifs pour 
Ri — On se remet avec un redoublement d'activité à 
Mi kuarpmestres da canton sont prévenus à la hâte. — 
we ete zèle ötaient tels, que les embellissemens et 
UWbpässèrent tont ve qu'on avait fait huit jours au- 
i-de-trietaphe én verdure, avec drapeaux àl'en- 
verdure ct guirlandes dans les raes, fleurs, etc., 
pablies dfoarás, pavoisés, ete. 
ú matin, le sonseil agdmwmunal.de Diekirch, 
É joints les bourgrnestges da canton de Diekirch et 
j enmenns’ Eu distriot, le clergö,-les fonction- 
4 Eh Majestá devant la ville. — Les 
hannières et drapeaux, ètaient éche- 
Bocists de Diekirch ; 































BA. 640 
9 ba route. — Ia musique de la 
BRR Ais chasseurs à cheval, aligné. . 
RES Heutbset deinie, S.M.'eat úrrivóe,salnée par les vivats 
WEP ulation inmense; la musique a joné \'air national. — 
Egtestro de Diekirch s'est approché de la voiture du Roi 
Plimenté SM. 
la. réponse quête toi a daigné faire à l'allocution du 
re, on se mit en marche: le cortége traversa la rue 
®mbourg,' remonta' vers \'esplanadeet se dirigea vers 
rde-Ville. Les ólèves du progynirrase, dont les locaux 
Liede 1’ Hôtel-de- Ville (l'ancien convert), sont échelon- 
Ant le bâtiment. L'entrée est décorée avec beaucoup 
» depuirlandes, de fleurs, de drapeaux aux couleurs 
ER/sés et d'orange, une inscription au dessns dela 
rd inäître au fondateur de \'institution, la reconnais- 
Rn arr retessours et des élôves. 
én d a devant 1'Hôtel-de-Ville, la voitnre du Rai est 
… & Une pluie de bouquets et dg couronnes de fleurs; S.M. 
ed à terre ; de jeunes filles, plagées sur les degrós de l'es- 








































Mleton du Journal de La Haye. 28 juillet 1844. 





De de des fastes de la marine Russe. 
en 1785. 
U frr 7 ú 
dine» t que la gloire ait quelque chose de bien positif, puisqu’elle fait 
ol a ° le oeurdu froid contemplateur. »: 
“Caubriand.qui le dit; nous sentons qu”il dit vrai. 







8 b rangs, ferme, immobile, indifférent, quant on sert de but 
Wvoir ern masqué et invisible; ne pouvoir, ou ne devoir y riposters 
Ek ete @st ainsi parce que tel est le plan de bataille du général; pen- 


POG te les eombinaisons de ce général, souvent des régimens entiers 







a Plus de väleur que les épingles à têtes colorées qui désignent ces 
ge Wii 8d carte. Cela, c'est de I'héroïcité. 

OR er 1 dui diraient : C'ést de labnégation! c'est de la stupeur! Soit; 
ils cir ûr demander si jamais ils se trouvèrent dans les rangs, en de pa- 

8 Constances. ë 

big, oe Pluie de boulets, de bombes, et de grenades, monter le premier à 
À eisen au devant du danger, le chercher même, parce qu’on espère 
arena a Cela, c'est de Phéroïsme. 

nii. TU diraient : C'est dela témérité! de Pamour-propre outré! de 







EN nn le Pivresse L…. Cette ivresse, veulent-ils. dire sans doute, que pro- 
onhe, ble soif de lagloire;la fumée de la poudre, la vue du sang, et 
LEE e 8 : 









Mlobiene denn d 

R Loraine *» Mais allez leur demander si jamais ils ont monté àl’ussaut, 

4 Waris, Pete dennemis, presque terrassé, presque vaincu; quand sa main. 
de salut brede tient plus {u’unearme brisée; quand son dernier espoir 

Wd lida, et ayeo le fen gin mbr cartouche; lorsqu”alors le héros. 

fait par un trêpad glorieux ge sacrifie, mais, se venge... 

Mene ge d'héroïostd et d'hdroësme. d là 

e U diratent : C'est du désespoir! c° : 3 

YEngeance! C° : : pair! c'est un désir extrême et furieux. 

ik 21 Cent de bétousdigapment! dela frénésie!, 


“Yante : 





calier, jettent des fleurs sar son passage. Le bourgmestre’ iatro- 
duit le Roi dans un salle qui venait d'être préparée pour sa ré- 
ception. Les autorités sont reques: le tribunal, le commissaire 
de district, les bourgmestres, le clergó, les professeurs, etos ; - 

L'idée fondamentale de toutes les altoeutione ètait-queg le 
pays devait au Roide grands bienfaits, sa prospérité et que les 
habitans lui vouaient la plus grande reeonnaássance. 

Le Roi a rega tous les fonetionnaires aveola bonté, l'affabi- 
lité qui le distinguent et s'est entretenn avee beaucoup d'inté- 
rêt de tout cequi peut augmenter la psospórité du ‘pays. 


Les bourgmestres dn district, celuisde Digkirch à leur.tètq, ie 







ant.prósenté an Roi, par l'organe de ob duswier, I'ndeomest 
Gel ii ' Sal ira Hr vetter 4 
SIEE , Der Eggers Bek eet 


et Adnik pour Ja secoûde fois à Phonneur d'exprimer-d-Votre Majesté, au | 


nom de nos administrés, les sentimens des habitans du district de Diekirch, 
envers leur souverain , nous sommes aujourd'hui heureux de remplir eette 
misston. 

Il yatrois ans, nous saluâmes en vous \'espoir d'un meilleur avenir. A cette 
époque V.M. nous avait permis , Sire, de lui ezposer avec franchise la situa- 
tion du pays, nos besoins et nas voeuz. 

Vous avez écouté la voix de votre peuple Iazembourgeois. Vous lui avez 
donué les institutions fondamentales qu’il sollicitait, et, páur les vivifier, une 
administration nationale, dont le zêle et le patriotisme ont répondu digne- 
ment aux vues paternelles et éclairées de Votre Majesté. Vous venez de eon- 
solider cette administration en attachant définitivement à la. chancellerie 
laxembourgeoise un fonctionnaire dont les lumières et le dévouement pour 
son Roì et son pays ont mérité l'entière confiance de Votre Majestéet la recon- 
naissance de ses compatriotes, 

Grâce aux efforts combinés du gouvernement de Votre Majesté et des états, 
les divers branches de service public onteté organisées seloa les facultés et 
les besoins du pays, divers impôts ont pu être diminués, d'autres ont été ou 
seront répartis d’nne manière plus équitable, plusieurs établissemens pu- 


blies et voies de communication d'une grande utilité ont été créés ou amé- 


liorés. 

D'autres bienfaits, de nature à augmeuter la prospérité du pays, nous sont 
annoneós ; nous en attendons avec confiance la réalisation. 

Sire, en trois années Vous avez traversé trois fois des pays étrangers, pour 
venir visiter Vos sujets luzembourgeois, pour apprendre à connaître par Vous 


móme leur situation et pour recueillir de leurs bouches i'ezpressfon de leurs 


veur. 

Nous ne pouvons reconnaître les bontés de Votre coeur paternel que par 
notre amour, notre dévouement et notre gratitndesans bornes ; daignez, Sire, 
en accepter l’hommage, etnous donner avant de partir, Fespoir que nous au- 


ronsle bonheur'de Vous revoir bientôt avec la compagne de vosfvertus, notre 


bien-aimée Reine. » 


_S. Ma exprimé à MM. les membres de l'administration com; | 


maunale,sa satisfaction la plus complète; leur a dit. que.la pros- 
périt® du pays serait toujours l'objet. constant de ses soins; que 
le téüps afròneraiteneore bien rien lager tirnpen 
trguverait constamment son oreilleet son c&ùr od 
qui lui serait proposé par M. le chancelier de Blochâusen, organé 
des Luxembourgeois près du trône. - 
Après avoir donné audience aux autorités du corps de cavale- 
rie et aux particuliers qui demandaient à être admis, le Roia ex- 
primé le désir de faire l'inspection du corps de cavalerie, de 
voir le nouveau pont de Diekirch — On sort à pied; le Roi in- 
specte les troupes rangées surla place Guillaume, le cortége 
traversel'esplanade, dont les beaux arbres sont garnis de dra- 
peaux oranges et laxembourgeois, partout des fleurs sur le pas- 
sage du Roi.S.M. admire le pont,s'informeda prix; invitée à re- 


marquer dans le lointain le pont de Betténdorff en reconstruc- | h 
| compté 159 élèves, dont 4 sont morts dans le conrant de l'ak- 


tion, elle admire la beauté da site. 


En rentrant à |’ Hôtel-de- Ville, leRoiacecepte un döjeùner,qui 


lui-est offert par le bourgmestreau nom de la ville.S$.M.reste une 
heureà table. Pendant le repas, musique, coups de canon, 


Epargnez-vous la peine de léur demander s’ils agiraient de la sorte ; ils se 
riraient de vous. 

Mais... être cérné par un ennemi qui, pouvant accabler, se plaît à prolon- 
ger l'agonie de celui qui est en son pouvoir; quand la délivrance est impossible, 
que le combat devient inutile; alors, être décidé à exterminer cet ennemi, à 
son premier signal d’attaque, par un acte d’autant plua sublime qu’il est résolu 
d’avance; donner froidement connaissance de cette résolution à qui de droit, 
et Pexécuter…. Quest cela ? 

Il yen aura peut-être qui diront : C'est de l'abnégation, de l’amour-propre 
outré, du désespoir, un désir furieux de vengeance;tout cela ensemble… 

Et nous leur repondrions : en : 

« Il faut que la gloire ait quelque chose de bien positif, puisqu’elle faire 
battre même le cosur du froid contemplateur. » 

Honte sur lui qu'elle ne peut rendre enthousiste ! 

La guerre avait été de nouveau déclaréé à la-Porte Ottomane, par son 
puissant voisin, qui déjà alors, s’avangait toujours plus terrible. 

Les aigles autrichiennes s’étaient unies aux aïgles’ moscovites, pour fondre 
ensemble sur le Croissant. 

La Mer Noire devint le théâtre naval de la guerre. 

La nombreuse escadre du capitan-pacha était ef station danste golfe de 
Liman, qui sépare le fort d’Oczakoff de la Crimée. La flotte russe se trouvait à 
deux portées de canon. ee 

Les éléganteset frêles galères qui venaiertt de servir à Catherine IL dans une 
tournée maritime, constituaierit la plus grande partie de cette flottille; elles 


avaient quitté leurs brillans ornemens de fête pour revêtir le sombre attirail | 


des combats; leurs flancs effilés portaient alors une rangée de lourds canons, 
qui, menagans, présentaient leurs bouches noires et héantes. ke 

Vers une heure du matin les commandans des quatre-vingts bâtimerts'de Pes- 
cadre russe se trouvaient réunis à bord de la plus grande de ces galères, d'où 
flottait le pavillon amiral. : 

Le prince de Nassau, auquel Catherine II avait confié honneur de ce pavil- 
lon et qu’elle venait de nommer commandant de ses forces navales dans la mer 
Noire, — le prince de Nassau, termmmant le banquet, porta ce dernier toast : 

« Camarades! demain il faut que nous coulions bas le capitan pacha, et: que 
nous bombardions Oczakoff; car au nom de nous tous, j’ai promis à l’Impéra- 
trice que le bulletin, qu’elle recevra, sera un récit de victoire : ma parole 
d'honneur lui en est garant.4 la gloire de la Russie! ot vive P Impératrice /» 

Un hourrah feénétique et. prolongé fit trembler les agrés du bord, et allaez- 


verts à toute 
1'exprtiideft pent des lettres trös-flatcóusos, 


















































à La Haye, Lage Nieuwstra, 
derrière le Prénsegracht( Noor 
BURRAU POUR L'ASONAEKENT 
ANNONGEB, fien, 
Cher M, Van Weelden, libräire, 
Spuj, à La Haye. ad 
Les lettres et paquets doiven 
en voyés à la direction francs de port, 










chant des ólòves du prógymnáse. Le Roi s'est entretenu affec- 
tueusement avec plusieurs fonctiónnaires de la ville, et leur a 
exprimé toute sa satisfaction de la brillante réception qu'on Îui 
a faite. 

Ee Roi est reparti vers trois heures de relevée. Le cortóge Fá 
accompagné jusqu'à l'emplacement de la caserne de cavalerie, 
où il s'est fait montrer les plans de cet édifice à construire, et 
donner des explications sur les constructions. S, ML. a dit à pla- 
sieurs reprises qu'elle reviendrait l'année prochaine, accum- 
pagnéede la Reine ; son dernier mot, en nous quiftant, fat: 
Au revoir, d l'année prochaine. 

Une soirée donnée à I'Hôtel-de-Ville, à laquelle ont assisté. 
énefiton vent personnes, tertaina la fête. ern 

… Hier, à dix heures et-demie du matin, il ya eu grande parade 
des troupés de la gernison, sur. les glacis de la Porte Neuve. SM. 
le’ Roi grand-duc.a,passó les divers corpsen revue etlesa vus 
‘ensuite'döfiler devant elle, On a admiré Îa bells tene des trqu- 
pes et l'élégance de leur nouvel uniforme; la précision des ma- 
noeuvres-a étú parfaïte comme toujours. Les autoritós:iviles 
s'étaient rendues à cette solennité, et les dames de la ville y sont. 
venues en très-grand nombre, ce dont S. M. a paru témoigner 
son contentement par d’affectueuses salutations. 

Après la parade, S. M. est entrée en ville et s'est rendue à 
Ste-Sophie, où sa visite avait été annoncée la veille. 

Le Roi y fut recu par M. le bourgmestre, et par madame la su- 
périeure de la congrêgation religieuse, assistée des antres dames 
religieuses et de M. le vicaire apostoliqae accompagne d'une 
partie du clergé de la ville. S. M. s'est longtemps entretenue 
avec madame la supérieure, s'est fait montrer toutes les parties 
des localités, tant des écoles des filles pauvres, que de l'école 
ouvrièreet du pensionnat. Pendant tout le temps de cette visite, 
les jeunes filles qui fréquentent les écoles gratuites, Ôtaient 
rangées, en habits de fête, dans la cour, et faisaient entendre des 
chantsd'allégresse. _ . 

Sa Majesté n'a pas visité d'autre établissement et est retour= 
née immêdiatement à Walferdange. men 

— Ge matin, entre quatre et ciny lieures, S. M. a qnittó Wal- 

Terdange, poúr retourner dans les Pays-Bas. Toute Ia popala- 
tion des villes-basses du Paffenthal ef de Clausen êtait sur pjed; 
pour saluer eneore à son départ le Roi bien-aimé, De nouveaux 
afcs dë (riomphie avaient été élevés et une profusion de fleurs ef 
dé vérdure décorait toute la traversòe des villes-basses. 


Dlaprès.des lettres d'Algésiras-du 14, Vescadrilie nöerlan= 








| daise sons les ordres de S. A, B, kerpeinet Herri des. Pays-Base 
rangfie deaf woe Berla:baeide € üeattartert Behind brt: 
Leer Be. le róî de Prüússe et'16 Tor dés F Ümignó Seâre 


et fa A 
‘nótre'compatriöteé M. Zeeman de son oua ie 
laame Ier, dont M. Zeeman u fait hommage á'Léúrs ë 

L'exposition annuelle des produits de travail des élòves à 
l'Institut des Sourds-Muets à Groningue y a eu lieu mercredì 
dernier. On a eu de nouveau l'occasion d’applaudir aux progrès 
constans des élèves et au zèle infatigable des professeurs. Ent 
‚public nombreux et distinguê a visité cette exposition et a as- 
sisté ensuite à la distribution des prix qui l'a suivie. - 

Dans l'année scalaire qui vient de seterminer, 1 Institut a 


née, en sorte que le nombre total est resté de 155, dont 87 gars 
‚gons et 68 filles, De ces lèves 93 sont rêformês, 38 cathaliquës, 
4 luthériens, 16 israêlites, 3 anabaptistes et | remons‘rant. 







pirer sur les côtes de la Crimée. : É 
Peu à peu tous-les commandans étaient retournés à bord de leurs vaissbaux- 


Pendánt qtie deë marins s‘occupaïent à enlever les débris du souper, qui à' 
cause du grand nombre des convives avait été servi sur le pónt, sous une tente, 
treis officiers se promenaient encore sur la galère de l’amiral. 

C'étaient le prince de Nassau lui-même, puis son contre-amiral Paul Jonès, 
le héros américain, qui cherchant en Russie, comme partout ailleurs, des aven- 

tures et des combats, avait offert à Catherine lesecours de son épéeetie pig-” 
fort de deux vaisseaux de guerre qu’il venait de captuter sur Jes côtês nil ü ì 
lAngleterre. L’Impératrice avait adjointaù prince de Nassau en qúalttë de 
contre-amizal. - ai 

Le troisième de ces promeneurs tardifs était Sacken, officier” de rang infé- 


‚ | rieur, commandant d'une canonniëre.… 


Ce dernier regut l'ordre d’aller sur le champ, et à la faveur des oinbres’ cúhà 
tinues de la nuit, reconnaître le mouillagede la lotte turquë. 

De retour à son bord, Sacken fit immédiatenrent monter tout l’équipdgé,'et 
lui-même procéda à lappel. Puis il fit charger les pièces et prendre ies armes: 
aux marins : il ordonna qu’on éteignit toutes les lumières et qu'on’ alservàt de 
plus prôfond silence, et, s’étant placé sur le banc du quart, il porta le cap. à la: 
' flotte turque. dede 

Favorisée par les ténöbres, la canonnièrs fila daúf$ un majestueut sitence, et: 
 s®pprocha de l'ernemi, jusqu’à portée de mousquet. 


„ 


“_Sacken venait de terminer ses oliservatións. 
Tse préparait à virer ‘de bord; toraque la lune, se dégageant des nuä ges ‘qu: 
' jusqu'à ce moment làvaient voilée, apparut tout-à-coup, cofirine poùr désigner 
aux vigies des Musulmans le faible mais téméraire eaquif. aes 
Kussitôt il se détachä trois voiles de lescadre ottomanë; quì s’avancèrent 
avec vélocité, muis également en profond silence. Ge 
C'est alors que Sacken; qui'se vóyait à la portée du feu de toute Ia flotte tur- 
que, et desforts d'Dczakoff, cómprit qwil s’était avaneé trop loin, et qu’infail- 
liblement il deviendrait victime deson imprudence. Et se prépärant au com” 
bat à mort, la canonnière attendait, avec une sombre résignation, la bordée 
des trois vaisseaux ennemis. ee 
__Maisceúz-cí, contre l'attente des ‘Russes, pirireat position et puis. gardèrerit! 
une immobilité complète. - 


Ou écrit de Gand, 24 juillet : 
Una fonlenonidérable a visité hier V'ex position destableaux, 
‘et on ne pent assez le redire, cet empressement est bien mórité : 


notre salon qui, lors de s fis k-nehs-eak-der 
venu depaïs diaze jours ne ee kr 


Verboeckhoven vient d'y envoyer encore un joli petit tableau 
veeprósentant un berger gardanf ga meutgges, et/a;prongig dien 
envofer ùn quatrième. Uh peiritig hollgmdais, Schendel, à 
fait parvenir une toile représenta ggn efnt de lumyère RD spre 

‚passe de beaucoup encore celle; ligpte ben mé ikan he dimnêsme 

anteur, expose, sous le N° ni edn 





On nous écrit de Paris: ’ 

Nous tenons de source certaine la notification saivante adres- 
sée, par leduc de Bordeanx aux cours étrangèregà l'oceasion de 
la mort da comte de Marne (duc d'Angoulême) : 

NOTIFICATION. 


«Devenu par la mort de M, le comte de Marne, chef de la mai- 
son de Bourbon, je regarde conime un devoir de protester con- 
trele changement qui a ètéintroduit en France, dans l'ordre 
légitime de succession à la couronne, et de déclarer qneje ne 
renoncerai jamais aux droits que, d'après les antiques lois Haat 
gaîses, je tiëns de ma naissance. 

»Cesdroits sont liés à de grands devoirs qu’avec la grâce de 
Dieu, jesaurairemplir. Toutefois, je ne veux les exercer que lors- 
que dans ma conviction, la Providenee m'appellera à être véri- 
tablement utile à la France. 

» Jusqu'à cette époque, mon intention est de ne prendre dans 
Fexil où je suis forcé ‘de vivre queletitre de comte de Cham- 
bord ; c'est celui que j'ai adopté ensortant de France ì je dèsire 
le eonserver dans mes relations avec Îes cours, » Re 


eeen ternen 

Nous recevons les journaux d’ Athènes dn Get du 10 juiltet : 
Une tranquillité parfaite règne dans toutes les provinces de la 
Grèce. Sir Ed. Lyons, ministre plénipotentiairo d' Angteterre: 
près la cour de Gréce, ‘a regu la décoration-del'ordre-du Bain, 
en témnignage de la heute sntisfaction de san gouvernement, 
pour la part qu'il a prise à |’ établissement définitif des institu- 
tons représentatives en ce royaume, 


TT tt 

Les nouvelles arrivées de Constantinople, en date du 7de ce 

mois n'annoneent rien d’iinpartant. 
emme RE gege 


Affaires drmaïtd. | 
(Extrait du Journal des Débats.) 


On nous communique la lettre suivante, écrite de la ville |. 


des Cayes, le 10 juin, sur Ja dernière révolution d' Haiti, celle 


qui a renversé le président Hérard, successeur de Boyer, pour | 


êlevér le prétident actuel, Guerrier, qui est an noir : 
__& Des Cayes, 10 juin. 


» A la première révolution-de Ririère-Hèérard, nous étians 


ici sur des rûses ; mais cel e quê ce pays vient encore de subir 
èst beaucoupi plus dure. La coterie de Hérard est la cause de 
tout Ìe mal qúd est arrivé, Dans leur manifeste, ils avaient tous 
jéré hrabütipë Ve système militaire de Boyer ; mais aussitôt 

u'ils-Néûrént renversé, ils s'affublèrent tousd'ópaulettes de 
‘mrême de gänéral de division, 

»Les noirs s'indignèrent de cette violation dn manifeste, et 
leur indignation, fut à son comble lorsqu”ils apprinent la nor 
mination d'Hérard à la présidence, nomination qui n'était qe 
le produit d'une intrigue. Peu de temps après, 1’ Est s'est sou- 
levó, et le président partit pour aller le soumettre, Ipissant: à 
M. Damesle-Hérard ta gestion des affaires du pays, en sa qua- 
lit6-de secrêtaire d'état dt däpartement des affriras ètrangères, 
delà guerre et de la marine. nn de, Si 

_s Dnmesle-Hêrard n'a fuit que compromettre sa dignité et 
celle de son pays pendant qu'il à été en fonctions. er 

» Aujuurd'hai ce président et son mittistre sont bannisduter- 
ritoire de la répnbligue. A 

»Âu commencement d'avril, trois noirs de la plaine des 
Cayes, Acaan, Didier-Zamor et Jean Claude, tous presque in- 
euanas, se soulèvent, appellent les habitans aux armes, et, de 
gröou de force), les obligent de prendre parti,avec eux, soús le 








Une heurs se pasaa… 
L'équipage de la canonnière manifosta quelque impatienge : Saoken de, 
meúra inpassible. ° Ga RE Ì 

Une autre heure s’écoula : les Turcs ne bougèrent pas davantage. 

Sacken alors quitta la barre et deseendit dang sa cabine : il éerivit; 

« Monsieur Pamiral, 
»La flotte turque continue àgarder sa position; seulemeatil s'en est, détaché 
deux galères et une galiote‘qui me cernent au point d'emppcher tente mancu- 
vre de, mon côté. Signore comment cela finjra; maie ce dontje puis „asszer 
Votre Altesse, c'est, qu’aucun de. nous ne fombera au, popxoir de Pennemij 
L’honaeur du pavillon russe restera sans tâche. 
»Je recommande ma veuve à la générositó de,S. M. Vimpératrice, et Pintxé- 
pide porteur de cette missive à la protection de Votre Altesse.» — 
An Puia, apsfs quelques mots d'entretien avec.son commandant, un, dos mate+ 

lots, Madiais d'origine, se dépouilla de ses vèlemens, se ft une ceintgze de sen 
mgughairs, depe}eguel il cacha soigneusement Ja lettre de Sacken, noua au: 
tour de sa fête un fgplard,ceuleuz de l’onde amère,— et au moyen;d'un câble, 
il se laissa glisses le long du bord… : 


Lejour venait de poindre : les Tprcs apergurent.le plongeur. 

Un coup de mousquet partit d'une des galères avant même que le Mgltais eûf 
entiërement disparu sous les eaux. Ce fut un cqup perdu, 

Tousles yeux alors se fixèrent sur la surface unie des, eaux. Russes ct Oto- 
mans, tousétaient profondément atten tifs. 

Longtemps le plongeur demeura invisible, et lorsque, pour la première fois, 


ál mit la tête hors de beau, Sacken seul le vit: le foulard verdâtre, et plasque’ 


Ap foulard, Ia lumière indécise de laurore, protéggait le brave nageur. 
oh contre-temps fatal … le foulard se détacha à-la seconde apparition. 
üs,et sa chevelure dorge, se montraptà découvert, devint instanta- 
nément le peïnt de reflet des premiersfeux du jouz, le point de mire,du canon: 
ennemi: — Car &6jà il n°était plas à portée dela mousgueterie. 
Mais ce fut encore ug pgulet perdu, he Et deu antrescoups, tirés.aun lyi,aux. 
itdes flats, manquêrent également leur hut…. Il était 





deus reprises qu'il qurgì 
enfin hors de vue. 


ams 
ee 


… JA canggnière alors tira un seud. conp dsconeus wgval,qui devait. avertir 
Hamiratde lârriyée du courrier maritime; signal, gaadesTurvis-prirent pour 


chef :de. fetaillom, de:colongl et de génóral'de brigade, voire | 


prêétexte que leurs droitg sont yiolés. A dófaut de fasils, ils 
s'arment de piques en bois, et lorsqu’ils sont environ 1,000 
hommes, ils viennent attaquer la ville des Cayes, dont la garni- 


Ee gesmposée d'envicon 800 hommes de eanleus 
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, 








devant ces paysans armés de bâtons. Geux-ci s'emparent de la 
vilke, et le gatonel 
cis persgimes de! 
Jaagaïque;-@rt peu r 
gero a bep iis Mit 
“a Dildiëe Bainor ot: Jena Cl 
environnans. Accaan reste ici, prend le titre de général. Il gou- 
verne pendant deux mois ep dictateur, ne permet à aucun cabo- 
teur de sortir, et faït emprísonner environ 1,500 personnes, pres- 
que tontes de couleur, qu'il croyait suspectes à sa cause; le maire 
da la ville n'en est pas exempt.- Pendant le temps de sa dictature, 
il fait publier que tout he monde, étranger ou autre, doit être 
rentró à nenf heures du soir ;e'est alors que le pillage des mai- 
sons des émigrós a cammencê par-les satellites de ce général im- 
provisé. On a fait maison nette dans toutes les maisons qui n’ó- 
: tatent gardées que par des dumestiques, et même plusieurs mai- 
sons gardées par les. maîtres ont été pillées. Cette plaine des 
Cayes, belle comme la Vóga, de Grenade, a été aassi dévastóée. 
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ce général sévît avec rigueur contre ses antagonistes mulâtres, 
ila toujours respecté les blancs, mais nous avions aussi póur nous 
faire respecter une corvette de guerre américaine, un brick 
francais et une goölette anglaise, également de guerre. Pen à 
près la nomination de Guerrier, vieux noir de. soixante-douze 
: ans,‚à ta présidence, le gónéral Accaan a faitmettre les prisonniers 
en liberté. Dans ce moment, ce ci-devant sous-lieutenant de gen- 
‘darmerië, commande cet arrondissement comme génèral.de di- 
‚vision. Le costume de ce petit noir, qui sait signer son nom et un 
‚peu lire, est tout-à-fait pittoresque; ayant fait un voeu à la Vier- 
ge de ne le quitter que lorsqu'il serait vainqueur , iÌ en-est enca- 
| re affublé akjourä’hui : chapeau de, mauvaise paille „ chomi- 
88. de: toile bleue, veste de grossa toile. grise, pantalon de toile 
; grise pieds.nús.aveo óperoùs, ceinture de cuir avee un pistolet 
dechaquê côté, espingale en main et sabre au côté. 

___»Bhyer avait laissó les finances dans un. état prospêre mais 


‘dona.pas que:tette année-on puisse rien payer. D'aillears les 
' êtrangersont eu si peur de s'engager de nouveau avec cepays, 
qu'ils n'ont presqie rien envoyé ; delà dirainution dy revenu 
des douanes, qui est la principale ressourae financière d’ Haïti, » 
Finances de Belgique. 
(Extrait du Journal du Commerce d' Anvers.) 
Le Moniteur Belge publiait, il y a quelques jours, l'état com- 
paratif des recettes du trêsor pendant les premiers semestrea.de 


1843.et 1844. 


Voiei ces relevás: 
NATURE DES [APÔTS. 


“Administrationdes contributionsdirectes, 
Droits de douanes. . . .. . 


Au 30juin1844. Aù30juin 1843, 


. … « 5,185,39567 
leeel. … . . . . . ..1,27424433 
les vins étrangers . . . 937,585 75 
“:$étrangeres, 113 

Droits | ler eeumdervie ss, isehon”: 1,947,5 36 
d'acoises sur \ les bières etlea vinaigres. . 3,537,001 41 
1,949,688 82: 


le suere. E ee ee ee Hon 
„Jaarrond de quittances .… . 5,528 117 
ad mb de ners de circ. 4,058 85 
Droits de garantie des matières d'or et d'arg. 71,848:58 
Recettes diverses, . e . 3,564 38: 
Administration de Penrogistrement. 
5,231,088 58 
151,21808 


Enregistrement, . 
‚ « 1,139,409 98 


„Greffe, Ee A OT tener ern . 

Hypothèques. . . … 
… … 2064,303 49 
. … 1,507,666 34 


Successiöns. … . . . 4. 
Timbee. « … . » es 

Amendes. . … . 74;372 63 

… 1,358,668 42 

1,013,628 30 


5,063,495 95e. 
1,697,60983 
981,910- 96 
26,341 25. 

1578,131 27 
3,639,740 77 
392:772.80' 
671,94 78 
3,609 47 
70,318 28 
#,632 76 


5,274,078 02, 
4574695 48, 
Ear 20119 
1,584,284 19, 
1,308,938 29) 
74706 41: 
1,202,474 42. 
1,009,524 21 


1,618,35574 1,573,047 37 
4,862;61833: 3,585,341 37 


‚fr. 84,490,679 56 31,149,04130 


Prúduits des canaux et riviëres, . 
Produits des barrières. . . . . 
Ministèredes travaua publics, 
Produit des postes. … « ..... 
‚Produit du chemiudefer. «… « . .. 


ae os 
. 


Totaux, 





„celui du combat, Les-deux galères s'approchèrent encore, et‘toujours dans uù 
silence terrible. Leur voilure frôla les agrès de la canonnière… 
… Sacken. avait obgervé tout: cela; immobile, les bras croisés. Ses-matelots 
Finterrogeaient sans cesse-de leur regards; brâlans d'une rage concontrée. 
Mais il resta indiffgrent, en appareuce, à leurs manifestations et mêmeà leurs 
urmures., 
Il connaissait.son devoir, 
—-Amenez pavillon ! Rendez-vous! criaient les in6idòles. 
‚ Onneleugrépondit point. 
Puis, tont-à-coup, Sacken.ag redressa et avec.un. geste impératif il s°écria: à 
son tour: 
—Âmig!à genoux! supplions Dieu et notre patron.qu’ils prennent pitié de 
nos âmes! ’ 
Tel fut le ton dont il pronopgeses.peroles, tel fat le regard qu'ikjeta au+ 
tour de lui, que tout l’équipage,fascinéet maîtrisé,s'agenouilla comme poussé 
ar une main irrésistible. 8 
Sacken contempla un instant cette zone; il essuya-une larme: qui. vink sil- 
Jonner son noble visage, et. quitta le pantà la hâte. 
“__— Allah! hurlèrent les Turcsen commengant l’abordage.;. mais, au speata- 
ele à la fois imposant et étrange,qui s'offrait à leyrsxegards, ilss’arrêtêrent, sai 
gisdesusprige. 


‚ Et au même instant Jes deugescadres , gu loin „entendirent une détonation, 
semblablg au bruit ‘dela bordée.simultanée d'une flotte entiùre; détonation 
$pouvantable. qui tooublaten aiveet les onyles,; la mer; comme si elle eùt $téagi+ 
Aéc par,‚une commetjon souteïraine, la mer; bâttit, inpétueusement des flames 
des navires; Patmosphère. était chargéa d'une fumúa.épaisgeet.noire; exha- 
Jantuneodeurdesquftee bek 
Et laraqye ce nuage se.fut digsipg l'anne vië pluani galdres, pi caamonnière. 
On voyait… des fragmens de bois , des cadavres humdinsdasimembrés dóéta- 
chég, sanglags, naircis ef, à maitié-brûlés;. On, vayait„aussr: dés poulies, des 
| cardages , des planches: et toug ces dóbrinatkeienkóparss pêleinêle et dans 
le plushorsibla désordze. pe 4 : 


_ Sagken;avait.mis le fen anx paudres… 


L’arrivée du plongeur Maltais à Jalattillemesocorite., y-donval'exptication 
| dp eeci, ‚mais y porta.en mêms temps de deuil etla consternation, 


4 | A a couleur puiactpate. 
tfrs afitiës de pied én cap‚ prend bravement la fuite 


Keagan en prend le coymandement : doùze f phat estimer, 


og environ s'embam arg 


t 8 la ville, tánt ils éfignaisint que | gute à 3,400, 


partent pour soutever les pays 


| ses. de l'ètats'en ressentent, tantest intime et frost 


Jamais jen’ai va tant d'actes de brigandage. Cependant, bien-que | 


vite fa loi, dont, pour sa part, iÌ n'a que trop contrf 


„que la multiplicitó des moyens de transport eugend 


toujours croissant des voitures, des onnibus, des vig 


ceux qui lúi ont snccédé ont presque.tout. dévorò. Je. ne pense: | 


“droite différentiels ; 





‚neuf navires russes. 

































On le voit,il en rösulte sur 1844 un excédant de 3,94 
y compris augmentation de 1,277,276-98 qut s 
dans les prodaits du chemin defer. 
Die augmtontütiën pls considérable encore s8 Hi 
sur le sucre, puisqu’elle est de plus de quinze cent Rts 
le Moniteur annonceque d'après les dóclarations 
tan Keu de 3,200,000 francs per 
gel, le produit total de l'année s 6 
400, WD Hines, _ leen 
Gest là an rôsnliat Aap4k guguel applaudit sans dou” 
cier, maïs quand, à côté de cet‚ avantage, on considk 
nution qui s'est manifestée dans le mouvement cof 
pays, quand on trouve que ce mouvement qui, avant le 
loi, êtait sur les sucres exotiques de 37 millions de kià 
plus aujourd'hui que de 20 millions environ, on se derd 
n'y a pas là pour tout le monde un préjudice plus 6 
n'est avantagoux lesurcroît de recettes obteru dans €7 
chedu revenu public. Le trésor, en définitive, ne Pesa 
gagner à la décadence du commerce, et lorsque la: 
est de nature à eauser la ruine d’ une indastrie irapo 
toujours une calamité, car‚ le moment vient bientôt 







pirielons da 


de leur situation avec celle de la fortune publique. . 

Ce serait done un malheur funeste poùr le trésor.b 
si le râsnitat ci-dessus, en ge-quiepncerne le produit 
faisait illusion à M. Mercier, et l'ôloignait de:réfa 


doter. 
Revenant aa.tableau du Montteur, nous ferons en& 
quer le maiatien sar an pied: favorable du produië de 
rivières , malgré l'extension qu’a.prise le transpott 
chandises par nos rails-ways.G'est là anepreuve nan 
que les deux sortes de voies peavent co-exister sans 


vement de la marchandise, de même que c'est sat’ 


s'estréglé pour les personnes l'usage de. se. servie € 
plus de ces divers véhicules. 


Les tarif sur les tabacs en Belgiqugsij 
Le Moniteur belge, publie l'arrêté royal suivant : 


Vu l'article fabacsde la loien dato de eejour ; 

Reva 1a.loi du 27 juin dernier, qui indiqneles.sommes à.ajouter 

Sûr la proposition de nos ministres de l'intérieur et des finances. 

Nousavons ärrêté-et'arrêtons: 

Axtiale nnique. A partir de la mise à exécution de la loi de ce jam? 
sur les tabaas seront pergus comme ij.suit: ij 


Tabacs en feuiiles eten rouleaua (les 100 kil). 


D'Europe, sans distinction, par pavilloa nationat et étranger, fr. 
Varinas, sans distinctiou de provenance, par pavillon national 
35 50. ‚ 
De Portorico, de Havane, de Colombie, de St-Domingue, des Gran? 
et d'Orénoque, directement des pays de production, par pavilton’ sä’ 
15: par pavillon étranger, 1654. Á 
De ces mêmes pays et d'ailleurs, par pavillon-nationalet élrangesv 
Autres pays hors d'Europe, directement des pays de production, 
lon national, fr. 10; par pavîllon étranger, fr. 11 50. ’ 
Id, et d’ailleurs, par paviNou’ uatidtdl et étranger, r. 1250. 
Côtes, ear dari groshantiani, par. pavillon natie 
ar pavillon étranger, fr,.Â8.…, insnet : 
4 Ie et d’ailleurs, per pavillop. natinsl ef Biraiiger, fr, 14, kn 
Les droits de sortie 5 centimes. ie ien 
Tabacs fabriquês (les 100 kil.) "5, 


En carrottes, en poudre, hachés ou autrement fabrigués, sans. lief 
de provenance, par pavillon national et étranger. fr: 35. EE eN 
Cigarres, directement. des pays hors d'Europe, paf pavilton bali’ 
200 par pavillön étranger, fr. 220, E ‚ Ek 
Id, et d’ailleurs par pavillon national et étranger, fr. 240, "a 
Les droits de sortie, 5 centimes. Rt: 
Disposition partieulidre se rapportant au tari. — Le gouté 
pourra interdire Ventrée des tabacs d'Europe, par certains bureaut 
tières de terre, ig ne de AR 
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LÉOPOLD. 
Parleroi: 3 
Le ministre de Pintérieur et des JR E 
Nurtdas. bd. 





Le traité américain-allemand. … 'À 
Voici le texte du rapport, présenté au sénat américatt! Eil 
comité des affaires étrangèrves, sûr le traité de commerce 


Un sigual manda tous les commandans à bord de ta galère de 1% 
lettre de Sacken leur fut lue. Silencieuz,et mornesils retournèrent àl 
Un demi-heure après , le silence le plus profond règna sur les soi 


On priait pour l'équipage du navire qui-menquait… 

Et une autre demi-heureaprès, il s'en éleva un cri retentissant et 
Un eri de vengeance! 

L'escadre déploya ses voiles ; le combat s'engagea : les Turcs furent? 
défaits; Tiaisexterminés. 

Un courrier avait porté à Catherine LI gebulletin du prince de Nassë! 
statant la victoîre remportée par l'escadre Russeet I'héroïque trépas de 


Une femme , jeune, belle et délicate , guidée par un: seigneur de 
présenta, timide et rougissante, devant 1’Iúmpéràtrice.Elle se demand 
la puissante souveraine de toutes les Ruséies pouvait avoir à dire Á 

d'un obscur offitiër de marine. a 

C'étaitla veuve de Sâcken. EEEN 

\__ Catherine ‘prit tóus les méliagemens oratoires possilples pour appr 
‘Jeune femine ld noùvellé foudróyarte que celle-cì noraìt encore. X 

“catement que #’y prit Pimpéêratrice, aux preuutères paroles qu’elle WG 
Pépouse infortunée eomprit, bu plutôt,é le devina q les terribles PP 
“mens qui n’avaïent cessé de déchirér san coeur depuis le départ de. 
‘s'étaient réalisés.. qu’ellé ne devait plus le revoir! WP 

Elle pâlit… chancela et se ren versa en arrière, raide et insensib 
_ L'Fnpétatrice ájóutá quelques mots de consolation ; elle lui. are 
‘ueurdu pavillón rasse, consérvé intact par Ie dévouement sublimede. 
elle parla de gloireet de postórité… hen 5 EN 
_Mdis én ce homént funeste qu’importaient à la veuve et Ibono 

‘peau moscovite; et la gloire etla célébrité. Np 
“_Oúl’émporta'moûrânte.” dent 

Catherine apprit alors qpe le. devoir dn soldat $taif vann arraghere 

la tendrdase de son épouse, le lendemain même de ses nores. ú 
1 Qúêtduês jours après elle erivoya à la veuve de brevet d'une pensiop 
vablè et Passurance de sa pröfèctioù. si 
«_Hétâs! c'était 1 tout ce que limpérátrice de toutes les Ryseigs 
Ja veuve du héros!: KP Ai Ei eten ei 
Un mois après la promesse inipériale,il ú’éfait même plus donné &f 
Tde la faire-remplit.…. tee Re De: 
La veuve de Sacken avait rejoint son époux. 









verneur de Guernesey depuis le ler août 1843 jasqu’aujour- } dôfavorable qu'oit rie ië ws neden Beléigat. Un éohsidêre cette 
d'hui. Sir James Graham lui a répondu qu'il regrettait quo des | mösure cumme une représ illé dontre Ye kéträit del'arreië du 
malentendus se fussent élevés entre le gouverneur-gónóral dt | 28 aùtt 1842, et les könitnes sies Weffkatönt Á& dette guerre de 
les habitants de l'ile. On onopait-qu’uge; eonspiration avait óte | tarifsqui semble ne defoîr pls s’ arrêter qüe devant un système 
formée contre le gouvernepr ‘gêneraietqu” elle devait belater lé | prohibitif absolú. _ EEEN MEE OTN 
jour anniversaire de la naigsanoe de. 8. M. C'est pourquoi une | La chambre de codimetde rand ú êlé saisie dès 
| force militaire fat envayée dans lite, Aïnsiil n'y avait aucune | hier d'un projet de pótition dû miitristêre prisstèt par dermin- 


bril le président des Etats-Unis et Union douanière alle- 


® Comité pour les affaires étrangères, auquel a ôté adressé 
\sage du président des Etáts-Unis, accompagné d'un traité 
mmerce conclu entre les Etats-Unis et-les états de l'union 

émiande, propose an sónat de ne pasratifiep ce 





presantant cos gonclusigns, le comité ne droit pas evorr | suspicion sur la majerité des-habitants, on connait leur loydu- fäer, sion te ratphit de la ritesttrè, án moins l'ajolrnteri, de sa 





tioneer sur le bat gênèral qu'on voulait atteindre par cp | té, Après oes explieatións, M. Dancombe a retiré sa motion: mise à exécution. vaa Hard hrentnnkti, ot 
NSntrer dans des détails sur lä forine actuelle de celni- |_ _— Dans uneröcente discussion à la chambredes eommunessir | _ Ce projet sera sars douté adopté dans ne prochaine ps ij 
9 peapdind hou plus devoir décider, d’apròs les conces- Robert Peel a annoncé qu'il avait adopté quelgues mesures di- Une proposition semblable 4 dà être présentée aujourd ui à 


ve part. et d'autre, lequel des deux gouvernemens 
Nu Plas favorisó. Ges points n'ont pas échappé à son áttention; 
Es Se Cófiténte de dèvelopper succinciement la senle raison 
AQHêlle il conseille la bon-ratification dû traité, sans eù 
Maple des mórites particuligre. 

1e oomité n'est päs dieposó à sanctionner uoe innóva- 
‚AUfsi grave de l'ancien procédé relativement à la section 

Srnement qui est chargée.de dôterwiner lesdroitsd’en: 


plomatiques pour empêcher la guerre de Maroc et pour forcet | la chambre de commerce dé Eblogne. ne 
l'empereur Abd-el-Rhaman à gocôder aux conditions imposées —0n mande de Liógeqaeta riomvelle de là mesure de lä Pras- 
par la France, Ges paroles expliqaeraient pourquoi \'empereut | se contre nos fontés et hos fers, } ä produit ane assez vive sehisa — 
se montre disposé à tórmiger le oonflit avec la Frahce,tandisqat } tion pârmi les maîtres de fotge des envifons dela ville. Quel - 
ses gönóraux , excitós par Abd-el-Kader, font tous leurs efforts ques eommändes étatent à remplir poûtla province rhiénane ; 
pour engager la guerre d'une manière définitive. on croit qu'ettes devrönt être résiliëes. L'opinion générale est 
eere hea cependant que des nögociâtiogs tont être ouvertes entre les 
Nouvelles d'Espagne. deux gouvernements et quê leg relations ântichTes entre la Bel- 






























oa lraitó présontó eu sónat apporte un elkangeméutdans | nt _ Madrid, 20 juiltet. gique et la Prusse ne tardéront pas à-êtré rétäblies. 
d légalement fixé. Il le change d'une manière directe et La Gasette de Madrid contient oa déeret ordonnánt und . =D Er 
sf J ' s ee. f se cre & 5 5 5 ‘ e à : . s 5 5 : Een p 
Prbpres dispositions, ou bien il impose.à la nation et àla | levée de 50 mille hommes. Nous remarquons dans Fexposé ded Nouvelles diverses. 
anr part laquelle la nation agit Vobligatton de be chan- | motifs, Tes considérations snivantes:: hd 





Sstle prósident. et be sénat qui, per H voie de négotta- 
Aulent ou modifient essentiellement les dispositions 
Prtiates et Tes loìs de douanes ênsises par le congrès. Bien 
$Pauroir exécutif en re aa congrès par ces mêmes né: 
os la faeulté de dépasser an moins pour trois ans Id 
fxé des droits d'entrêe, quelles quesoiènt les circon- 
Kpourradent survenir, 
rent du comité, le pouvoir législatifest la section du' 
ve nentqui dirige les affaires commerciales et qui approue 
CS Concernant la recette. La constitution confère expres-: 
$ cette section le droit de- rógler le commerce et de dé- 
jr Kes draitwet Pes impêts. Sáns entrer dans l'examen de 
ie, des limites et des intentions du. pauvoir chargé de: 
erika des eraités, le: comitë crojt, qu'une loi invariable de 
me, c’est.que Ia suryeillange de stmmmaree et- le denit 
ämpôts- appartiendent exclusivement sugondròe, Ge- 
u texte. de la oonstitution, de la'näturè'et des prin- 
k é twe gouvernement.et de Ia thóötië même de la liberté 
mit® pense encore que les représentans-da peuple, quï, 
F pouvoir lógislatrf, tiennent leurs séances puhligtúe- 
Us les yeux du pays, exercent ce pouvoir avec plusd’in- 
Gt de raison en se mettant librement en rapport avec 
“Ommettans, qu'ils peuvent acquêrir une connaissance 
SNCte et plus détaillée des affaires et des intérêts qui re- 
nt des mesures de cette nature, et qu'ils sont mieux en état 
Pöuvoir exécutif de reconnaître ce que prescrit et désa- 
She satne politique. 
Pet non.devancer; exècuter les luis et non les établir; 
pay des nêgociations, ct des-oenventions avec les puis- 
(rangères les-volontés du corps’ hógistatif, au sujet du 
orGe et des reedttes du pays, da rnoment qae ces volontés 
„nnues ; nc pass’arroger une inflagnce de contrôle, ne pas 
es projets lrop ambitieux, telles sont, au jugement du 
sattributions du pouvoir exócútif. 
ral, le confité ne voithidans lés circonstances du cas 
Rr Mi dans le but que bbij wddlait auteindre rièn qui néces- 
Hd Öoart de la règle. Si le gongrès trouwe salutaïres les chan-- 
il Praposös, il sera facilededonner’‘wite' loi qui modifie le 
0e sens, afin gril äit force de loi dans le cas où le pré- 


« La paix rágne heureusement dans toätel'étendne du royaa- 
| mede V. M. Dans le Maestrazgo „ seul} bubsiëte le germe d’and KEREN ‚ 
rebellion sans objet, mais, il ne fáut pa$ 8’v tromper, les pârti, | Hier une corvette prussienne est entrée dans nòtre port. G'est 
gn dam prins et drm rbi wild Jar earn ad | Ie preziëre Lia gap le parllon pramen rai dans ide ppeg- 
désistent pas de leur folle et ortmminelle.entreipvise: Ceux: gil } gesae lado hr öhjat déT'attention gêneral. 
ont été vaingus à Alicante et à Gárthagène: múditent-encore lelf. zelf Obsérbador de TRIb F PUUR Ya Tertre, suivánte, da(ée 
re verserment da trône de Votre Majest,» … nn 4 de JaHavanédu Sf tal BeniERS | ö Spang de raiére Tptire. 
-— On écrit d'Algósiras an Heraldo qu'il parait que V'atmóe! gewde nouvellès pee e'blands sje ik 
d'opörations qui se forure sur les cÔtes del Afrique sera corii- | totalis’élôve dje AL ODD rede, Öik a dbb vert à Gptaps.np 
‚ mandêe eomme suit : L'aile droite par le brigadier. Maui, l'aile [nouvelle éonspirätfon:. TLeò' Notts de Propósätent de sauyêr. laars 
gauche par le général Linarés Butran et le sentre par le géné- | compagnons arrêtés à Matanzas, én $ émparant de éette place. 
ral Oribe. — L'enthousiasme qúe montrest nos soldats pour: Deut jötines eniployés dé la märine ant èté arrêtés póur avair 
venger [honneur du pavillon espaguol, insulté par les barba- : factlité } Évasion dû tailleur Montes de Oca, en surprenant la si- 
resques, fait \'admiration des étrangers eux-mêmes en guatré du boninkandant. s Dn te 
— On lit dans la Patrie: Je Plúsieurs jourridtx frangaïs ont annoïcé qu'il avait êté 
« Des lettres que.nous avons. regues hier de Bilbao nous | dófinitivement statuê sur le sort-de M.O' onnell et ses co-ac- 
informant qu'à la suite d'une conférence entre le chef politiégae | usés, en vertú dû rejet, à la cliaibre dès enh. 
et la députatian provinciale, celle-ci auraìt décidé de cesser ses | tion de M. Wysè, tendant à nòrútier une commission d‚enguêÜe 
onctions et de communiquer. cette détermiùation à MM. les 


sur lesirrégularités dotit serait éntachà Îe fu, zèmbht ‚pronongé 
membres composant- la dernière députation'fuóriste, afin qú’ils 
occupent de nouveau leurs anciens postes. 





Om écrit de Naples, le HO jaillet, ä la Gazette Universelle 
d’ Áugsbourg : 
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par lt cour dit banc dea réiné. Of, eé'n”est pas à là chambredes 
cominanes, mâis biefi à celle des Tords, formöe en cbur.d’ appel, 
que sont: sotùùiis' les wiits d'erréur demiändant annulation, de 
l&sèntencttendue contre lesdétenusirlandais. 

Non’ seútement là chambre des lords'no s'est pas encore, pro- 


noieêe à ce sujet, tnais il paraît même qüë Tes jages qu'elle &’est 


si d Auge- 


adjoints n’oùt páë dndòre fáit Yoe rapport. 
bourg que le gouvernertient anglais aurdit sollidkd, V'intervan* 








Nouvelles de Fränce. 






Paris, 5 juillet. 
Une dépêche tölégraphique-du 16, datée du bivac de Sidi- 
abr, annonce que le maróéchal Bugeaud, provoquê par une nou- 
velle attaque des Marocains, les a culbutós et potrsuivis jesqú'à 
trois journées au-delà de Ouchda. II est rentró le 15.au cmp-de 
Lalla-Maghnia. Toutes les tribus offrent de se soûmettre, même 
celles qui sont situêes sar le territoire-du- Maroc. en: 
| Ge nn (Monitenr:)- 
e —llalgrò gatte dópêche, le bruit n'en continnait pas nieims-à. 
êtrerépandi, le 24 à Paris, après la publication des feuites mi. 
histerielles, que \'empereur Abd-el-Rhaman avait été dépossé- 
dé pas ses troupes et remplacé par Abd-pl-Kader, …. - : Dt 
E =—@ùant à tous les autres-bruits quiäkaientigieeeléhied àrka nd , 
Bourse, il n'en était plus question, et-Ig nensellhde:li.F erdé EA BAE ea mi ari 
était entièrement dómentie par- les lettros-direates, pontant que. (| 747 6::: "+ dekken gedegen 
legönvernegr dg Gibra}tar avait invitd Ie prinee de doinvillod |lsybk' de vi, cbiekinston‘okiiefs ze ak 
utie fête, De ed Rae Ek a BCTIJN 88CO: 





1 réstilte d° ne lettre édtite dé Köhie d Ia Ce 





tion de sint-sióge-pour I'dider à caliër l'agitatton des esprits, 
en Irlande, Ake LPE, pee Gee 

On évalae'à plas de'quàtre millions la valeur des bijoùx à 
faux contrôle qui ont ôté saisis à Paris depüis trois semaines. , À 
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je & 5 ge bede BRCATIF A L'INSTRUCTION SRCONDAIRS. ° 
seo pourrÁit donner l'assurance qne les équivalens stipulóés | _ —Depuis quelque temps le gopvernement:frangais échán- a 
VR eBuMegmment garantis. é | gan nötes assez vives avec la Suisse. Il paraft quê le dae de: CINQUIËMK QUESTION. 
Sat Dar cette seule.raison que le comité propose le rejet du | Bordeaux ayant manjfesté l'intention de prendre sa résidence | De Vezistence et du régime des petits séminaires: 
‘Ge quia pudngkger le sénat à adliérer à ‘avisdu comité, | én Suisse, le eabinet frangaisa próvenu les gouvernemens sùisses' (Suite et fin. — Voir notre nùméro d’hier ) 
$ ee dernier a ajdätêqu’ilge trouvait pasque les con- | qú’ìl s'opposers par tous les moyens léganx au.séjour-da prince | ij 
| 


faites par l'union dóuanière équivalussent à celles des | dans un canton helvótiqae quel qu'il soit, Malgré les mehaces 


dè a France,on. assure que le gouvernement.de Berre vient | ble dè soutenir la concutrende.. 


L'Université sêra agrandie et von affdiblie, rendud plysaape = 
offi ord: til: e tast ke win angeren. a 
d’offtir au duc de Bordeaux un asile à certaines genditions; mais ‚ E'étendueet'les óbjals'dó Y'enbeïgdarent seGondairk serbuit 


deens weige que retire de ce traité 1'Union américaine se ré- 
ibd bne 











pensjons vRinution des droitssur le saindoax jusqu'à 137 | il est douteux que le dúc les accorde. (Corresp:). | mairitenas, sauf’ los lftigeinetis róbhlcant lenitenzens de l'expò- 

ey POUr le guintal de 113 livres, ainsi que deceux surles | _— On éorit d’ Algösiras, le 12: Hier dans la matinéë, après | rièmaeet:âu téftipls, toi dés da): ites dela politigaé. anke 
acs, Les droits sur les-tabacs en feuitles ont étó rédáits dur | que le prince de Joinvillefat arrivé dâns notre rade ef € bit eût i Lees hatiguerdrltidfinds Aver 1 histoire, les sciences, la-religion 
* CHlviron par livreet-les-tabacs en tiges de 14 tehs par liefe. |. été saluê par l'artillerie de la place, Je commandartt-géhóétal 





let tephilesopbhie, resteront la base de l'enseigaement littéraiïre 

et moral: je n ne EN Ben ken 

„On nerestreïndra nì ne régtementera les éludes philosop EN 
s V'inéòrêk des 


Aecroissement qui résnitea de la réduction de ces droits 
3 cONSbrnmatiun des tabacs dans les états de Ì' union-doua= 
ki allemande ne. peut être,é valuê qua 5 ou 600 tonneanxepar 
ea tlhariam se.fonde sur. le:chiffra depnisquelques an 
Jûjours croissant de V'importation en Allemagne ds tä- 
 Arseoricains: A ed 
EN hegnend les avantages ‚que les Etats-Unis retirent-.de-ce traité 
wainimgs; ils pe.sont point en rapport avee lescances- 
'S'ôtendent sur des:elasses entiëreset sr un grand 
d'articles qui sont compris dans notre tarif actuel, et 


Tui fit demander {l'heure à laquelle il voudrait bien le, recevoir à 
‘bord ; maisde prigee ròpóndit, avecfa plergtander all bilieé à 
Faide-de-camp du gónêral, qu'il irait lui-même, donner la ré- 
ponse, et il deseendit sur- lè-chatáp dàns uhe chaloupeet seran- 
dit à la wilko; avaurtrmidi, Commrerit n’ ératt: pas attendu: sitôt, on 
‘ne put lui rendre Jes honneers:qui lui: sont- dâs, et: au mmomeètrt 
-où une compagnie de grenadiers se prôsentait pour lui servir 
d'escorte, S. A. R. sortait déjà de'chtez le Commandant général. 
Une commission: dé notre aiywitinkleito' sé rèndit ensuite à 
‘bord da navire le Suffren, pour föliciter le prince et lai offrir un 
logement, dans le-cas où it descemdräit àterre; S: A. remereia 
fort gracieusement, et dit qu'elle viendrpit sógvent à terre, mais 
qu'elle ne voulait pás que Î'on éé dórangeàt pour lui rendre les 
honneurs d'usage,et qu'elle-n/gcheptait ancum logement. Le ge- 








ques, sauf la surveillance de l'Université, dah 
doetrines morales admisés par touá les päuples, ; 
Enfin, les petits sördirldi 









eb'voltidnbtónt d'étre dans Voxeep- 
tion, telle qe'elle a‘ été defi, Ilaitóe par les ordonvances de 
182Bai oe …} rubra ene B ne 7 | 
‚_Voitd, meseieurs, 16 fÓrd de’ nos propòsiliëns; os ne vous 
avons parlé que des dispositions pringipales du projet de loì, Le 
projet vous díra lui-même lés dispositions de détail,et laydispaas. 
sion, si elle nous est un jor'accordéé, vous jusfjlig a pina onm 
plètement les grandes et les pétitbs dispositions anebfpea pijk.vo- 
tre cotnmbission.… Rees ot oi dn 5 af í ine / 

_ Maintenaút, permêttez ‘nous deerde rbis‘encore en finis- 






Subi des réductiousde 20, 15 et-10 pc * 

ndroit.de son rapport, le comité donne une liste des 
portätian de l’union douanière qui ont été sonmis 
Hens nrêcädentes et continue en ces termes: 










mamóration de ceë articles, indépendamment des | néralgtiles ntrès out orfbhid dt Kit Gabit dai repdep viskee.— EEEN EEE an 
que le camité n'a, pas.eo:letems de revoir tròs- | : Arbouw hear, le prikfob est. end terre sènstuAtfornfk | Neus evonktouchd à des intérôtd rhofaux et religieux d'une, 





hvec quelqaes personnes- de sa suite: Le; côtântahdarit-pönóral 
lui avait fait préparer des chevaux; S. A. R. a reconnu la plage 
pour faire demain ;-dit-on, le simulagre d'où débargaement, 


aveo l'espadre, . 


Ont_priouve-de prime abord l'inègalité- des coneessiene? 
Areela il fant joindre ledéficit qui en résulterait dans 
& deg Brats-Unis pour le cas où-les engagemans réeipnor” 
hi gegouvernement a pris vis-àe vis: d'autrossptissur: 


immense grivilb, nóts le sà tons, et hous l'avons fait avec la’ Ö- 
sorve, niais a fec lá frandhise qae de tels sujets commandep pen 


nôtrs de Vegprit ui, selon nous, doit apitmer Io goävarespit.. 





À df * 
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actuël,s’'ileemprend bren ses devoirset sa for 








wi eee Zak Beers in Se orrs et sa 1 ngus, PARSONS: 
Tatter, sous Íö rapport commerviat;: sur le pied dela |” —M, Oefila; :l'iktustre-dóyen’ de la Facultë' dè'mödecine de qu'il doïtavöir à clear de fi pe flobrir la rela ede presbger 
plas favorisée, nous forceraient d'adinettte atrx mê- Paris, vient de commencer, dans le journal) la Presse, une sórie | ses ministres, de'né:point les lesser. ral Ä & AG OCHS 
He B oeux des produits de leurs fabriqunes quisont de | d'articles sur les enipoisonnemens.qui commandent \V'attentior | sitb, mais de les rämketek sunt valse’ ál lois, 


Ere dd e d'esprit, 
ie hdd lá religion est 


ue les articles pour lesquels ont été proposóées les 


alit particulière des.módeeins,-des magsistèats, dös avocsts et de tdu- 
Php Pésent traité. 


p magist set Assurêment, il'n’y à pas aljóûf 
Les les peraonnês ehrfingut sladeriglett des ubstiofis deiëdecino 


pas-guande profondeur de vér Albchft 

















sslidedyport de la eümpêtenve: constitutionnelle,| légale. trale GRE ES ndêò grarids aperta td 
MURGE valens stinntös dans le. traité, le comité i | intelligences lesavdntj: effe pid aaent COMB les plus kau es. 
ue gekr ld ve Baden en sane: manière être re- Eed No muelles de Belgique, he il faut wettre val forel esprit, da fofce dé Caractère; à dis- 


de | derne, à miaintenir la Vrai tintite des choses; à no” pas. cbdler 
| dux entrainemens du joar à'né pas sd jeter catitt d'ûn côté, 
ntôt d'un autte, ën'êtré pas tour à tour itcródules et’ nië fr 
ans pour la retigiof;‘Cbtime à la fin du dik-htitièhe: êgle, 
ligienx jubqu”à proschite les ótudes'phitosophiquës, obaidón 
faraîtraitwouloir Pôtre'anjoard'hui. SE Re. 
| Messieurs, il faut savoir se fixer, s’arrôter dans des-idöés Saines’ 
jfistés;lehy. pêraèvêrer. Le grand Bossdetsttlëtte'tdut XIa foie 
dèlp,ò: Ksnité catholique et”indópehidaid“Tatdis gúe dane 
ain} dâfendait Y óglise'romning ebuWelbs tbfonhés, deTtb” 
tre il lui opposait les libertés gallicanes. Suivons l'exemplie de 


a.ralit Danis ba stanoedw 247 de!eé-mvis, le coridett ‘provig 
Liége a adresse une pótitköa'äu rai Léopold, relative af tSüites 
onêreusea an sument province |’ arrêtés pdkssien 
concernant l'augfnentatiou des droits établis à Ventróe des fers 
belges hirs dès blt dl Zollostign, 
| —Qg' óorit drAig-la-Chapplleà UEmanpigmtion: © 
: J'avais hâte en arrivant iej deend'informer de l'effet produit 
armi les négocians et led mamafagtnrtersr paë le fcheterùitôtó 
u gouverrfëfeiht: prussiet'burcted! ford odes tohted bölges.Au- 
een rk jfe mone die gwetgtde” hotes 4 


t intôressés dans la question, l'effot a été eridore plus 


caliop dn sègat… 


__ Parlement iholétnnigue. — - 

’ , EN den EN eeh r‚rLendwes; 23 juillet. 

5 mpd erdee ft anmous dela chambredes lords qu”itsou- 
n) Gen ânsernble les instruttikna: demades- par légouterte- 

officiers de la marine 4 khan, on de. 

made Re Ten od ei … nd 

rat oger mata Ia lide des couïniodes | 


ele om Hpiehhas esatnanespân ndawes erna tilt éd 
WIG Bunsarweme6t:ntg lis kerte: ERRIEND, 
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zesdtan 





eet esprit aussi admirable par ‘sa grandeur que par sa justesse ; 

 offrons-à l' église cequi lai est dû, et ce que.depuis. quinze âns on 
‚ne lui a.jatnais refusé. Mais si elle pouvait être injuste, si elle 
_, voulàït mêconnaître les limites des pouvoirs, sachons lui oppo- 
__ ser les'lois, les principes de notre.révolution, ‘qui ne sont sous 

ce rapport qae ceux de |’ ancienne monarchie. : 

… Messieurs, nous serajt-il permis, en votre nom,au nom du 
gouvernement, de nous adresser.à elle, et de lui prêsenterquel - 
tättout entier. Ke Tod 

Le Clergé, ou, pour mieux, dire, les avocats imprudens qui 

ont pris'sa cause en main, élèvent des. plaintes amères, et, à 
__juger dela situation présente par la véhémence de leur lan- 
gage, on pourrait croire que nous assistons À une persécution 
contre l'öglise. Et eependant regardez autour de vons : com- 
__parez le temps présent, non pas à ces siècles reculés où l'église 
lattait contre les Cósars (gardons-nous de comparaisons si éloi- 
gnêes de notre sujet); mais comparez le temps présent aux cin: 

“_ quante années éëoulées. La révolation francaise, dans ane in- 

“tention qui êtait loin d'être itpie, imagina.la constitution ci- 

‘vile du Êtergó, qui, sans toucher an dogme, touchait surtout à 
Fadministration et à l'organisation diocésaine. Elle exigea un 
serment à cette constitution, et bientôt, dans l'entraînement de 
ses passions, elle persécnta les prêtres qui refusaient ce ser- 
ment. Elle ne les traita, du reste, pas plus partialement que ses 

“ propresäuteurs; car Bailly, Malesherbes ne furent pas plus heu- 
reux que les ministres du culte, en e en 
“L'emperenr Napoléon emiployaá rétablir la religion autant de 

géniequede coutage;mais bientôt, peusatisfaitde la reconnaissan- 

"céqaî paydit ses actes mêmora bles, il parla en maître, se trompa, 
lui'aussi, sur la différence des pouvoirs spirituel et temporel, et 


lies róflexions dans son intérêt, dans le nôtre, dansceluidel'ó- 


“ voalüt dompter la force morale par la force physique. Il arracha | 


“Pie VII dn Vatican et le transporta à Fontainebleau.Sous la res-. 
“tauration, il n'ya pas eu de diffórend avec l'église, il y aeu una 
“ eoaronne perdue en partie pour elle. Mais en. 1830, que s'est-il 
passé ? Onel ácte l'óglise peut-elle reprocher au gouvernement 
actuel? Lequel? qu'on le cite! Â-t-on prêtéun serment à telle ou 
tefletoi? Á-t-on un certain jeur-parlé en maître au Vatican? 
Pas, quenous sachions. Si nous gensultons nos souvenirs les plus 
rócens, vòieicà qyia eu lieu: *_… Cn nn 
Dês les prètúïërs jours de la révalution de juillet,Iopiaion 
très-rópandaequelesdépensesdel’état étaient excessives;a sus- 
citò de vives plaintes contre l'organisation de tous les servioes, 
et notamment contre celui des cultes,: parmi tous: les hommes 
‘politiques qui ont pris part aux affaires, il n'y en a pas un quine 
ve soit ölevò idi pour defendre la sstaation du clergé.en Frange. 
‘On Bamahdait, par exëmple, le retour à un concordat antérieur 


et la suppression des nouveaux siéges créés par la restauration ; | 






_ le gbiyördendent a soútenu longtemps |a,lutte la plus vive, elja 
vt-hönlré bedie pártage ses efforts-pour prévenir. à ce sujet 
toute collision ayee la cour de Kome. Bientôt la paix; nous prodi- 
gent sòn gbohdance, nous arons mis une sorted'orgueil.à êle- 
ver à là 'rofigion’ Tes plus migenidgags êdifices, “Dieu, me pré- 
gerve de rappeler ces Dierikiits totit matériels, s'ils n’indiquaient 
Vesprit du gou venpement;. moda eitons des actes, d'un autre 
bei. pa, EA ours dgstinës à porter leur génie quel- 


ä & „ t e Cy Dr 
KE 4, u del” inertie de la paix, ont chassóé la 








as tmie-delid-v ante teeritoive, et aussitôt ils ont rótabli l'antigus 
egte € ue. Ef c'était apparemment un grand sujet de sa- 





Gsfaction, caf un cardinal illustre, le cardinal Pacca, s'en ap- 
plaadissait réecemment dans une occasion solennelle, et trouvait 
dans le établissement de l'église d' Afrique une consolation aux 
douleurs de l’èglise universelle, soit en Espagne, soit qn Polo- 
gne.-S’il s'agit de administration intérieure, qu'on nous cite 
un jour, un seat joûtr où 'Ié' göflvêfhement actuel, s’ obstinant 
dans un de ses choix, áit voulu.imposer au Vatican l'institutian 
d'en érêque. A en jnger même, il fant le dire, par ce qui se passe, 
ce nie sont pisi-dbs Bmiernrs dd Tégiite qu'il à choisis pour se 
choisir dep antik à lericmsême.: … … ee 

Où donc, nous le demandons, où trouver un acte qui justifie 
les'plaintes qui s”élèvent de toutes parts? La loi est-glle violée: 
en quelqne chose contre le Glergé? Voici, Messieurs, aaqie mous 
avis ‘và’ cèt égard. Nons connaissons tel professeur que la 
aóllkhtdde du gouvernement a écartö de sa chaire parce qu'il 
appartenait à u 


< 
5 


e religion dissidente, et bien que son enseigne- 
‘eûlt dontië aucun sujet de blâme. Nous ne disons.pjas ceci. 

pÔlP BN BEH sutjet de rócrimination ; mais enfin si les prineis. 
es son ‚ce ne sont pas se i tégeat l'église, mais 
beh Plasld8S qe praronent eind nam tene en 
Où donc, Áodus’ € répétons, où done se tronvurm grief. fondé,. 
jnstiiant les plaintes élevées aajourd’hui au nom dasGlerga? 
Sétäit #1 vrai que les gouvernemens sortis de la révolution,:mê-; 
ame Îés plus modérés, même les plus respectueux, les plus dispo- 
sèsà faire des sacrifices à l’union avec l'église, ne seraient pas 





MPB? 

y Ë iele agul nous assistons depuis une-ou deux. 
annóés,Pné grfnde gaestion a éié soulevée, celle de la: liberté: 
d'ensefgherent. On peùt avoir sur cette question des avis divers. 
oú peut être tenté de la rósoudre de bien des manières, tout en: 
vestanf fidèle à l'esprit de la Charte. Un peut, en donnant la li- 
befté ta établissemers particuliers, les rattacher par des liens 
plas og moins êtroits à 1’ Université. Mais, après tout, il. n’ ye Jà 
riëf pdur persone qui ressemble à I'oppression.Gependant cenx- 
qui’ dé sòrif borsilaës tes avocats du Clergé ont crió à la tyran-., 


nie? Ils ont &EVErsb' srr une grande institution, du sein de Jar | 


quelléest sortie: prebqúe tonte. la France actuelle, l'injare et la. 
diffatúhtïor. Des horames respectables, vouâs modestement à la. 
plasingrate des profêssions, celle de l'enseignement, ont óté.; 
aceúsés d'Ympiété, d'ittmoralite. On a mepacé.de retirer à la | 
jeunesse: des colléges públics les ministresducalte. … 

St Pär óxemple on Ínjsyriajt.aujourd’ hui le Clergó de la sorte, 


LEE B KAS | 


si où Jajariant, ou, armée, ou la magistrature, faudrait-il le} 


ROR: ij 
soùffrir? Assuren 
tré quelques bornes à ces attaques jnjustes, il a appelé un meme 

BR.lépiscopat devant le eonseil-d'état. Le, conseil-d'état, 


ite de ses pouvoirs, a prongneé qu'il y avait abus. Ce 
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Supposez qú’un 
dirait-on Ld 


Blagons Qù ‚sont dong les lois, Messieurs? | 
i que 
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Cenasont pas là les senlaaging;où se soit montré \'oublides' |. 
lois, al 


gréle eoncordat, ‘ilse iss. caneert d'action et de róclá-: 
nations entre Jes plus hauts bsaatiommeiseside Y'église. Le cone 
5 ed ú lan arhit te - Pk: ve 































































Assurêment non. Le gouvernement a done voula met-| 


A-f-il êtò respecté? Il n'y parait pas, car l'acte-f 
né a été renouvelé, comme si ancun.trilsenal. | 


caggee se, condpisit-de la. sorte, úme |: 


Buitenkant ,No3B,. 


cordat a été qnalifié de loi en désnétude, et aujourd'hui on pro- 
voque le Clergé de tous les rangs à se réunir autour des évêques 


pour proclamer certaines doctrines, manifester certaines ad- 


hésions. EE 


On comprendrait ques’il y avait qnelque grand intérêt de laf. 


religion compromis, quelque grand intérêt de la société en pé- 
ril, on se livrât à' une telle agitation ; mats nous ne voyons au- 


 eun intérêt de ce genre en péril. L’Université, dit-on, corrompt 


la jeunesse ; mais-il y a'qüaranteans qu'elle existe, et iln'ya 
qu'un an qu'on la dènonce avec cette véhémence. Le danger se- 
rait-il aggravéau poiat de edfnmander cè redoublement de zè- 
le ? L' Université serait-elle tont à coup devenue perverse au 
point de commander yne résolution immédiate? Bien au con- 
traire ; les faits prouvent qu'il y a une amélioration notable, 
que les devoirs vreligieux sont beaucoup plus observés que sous 
empire et la restauration. Pourquoi done tant de zèle, et un 
zèle si ombrageux ? 

Et sur cette question elle-rême montre-t-on quelque dispo- 
sition à rèsoudreles dificultés par des transactions qui conci- 
lient les opinions contraires ® La chambre des pairs, dans des 
vaes de conciliation que.nous sommes bien loin dedésapprouver, 
mais-dont nous voyons qu'il né fant espérer aucun effet utile, 
la chambre-das pairs a adopté quelques moyens termes ; a-t-elle 
du moins recueillile pfix de sa bonne volonté ? Il n'y a point 
para, et ses solutions Dût été considérées commeaussi tyranni-. 
ques que-toutestles vutres. EP Aes ad 


Ko mr ete 
— Qaecanclarede IË? G'osfbue des’ conseillers talhabiles ou | 


emportóéschèrchent à entraîner la masse paisible et sage du 
Clergé francais pour le conduire à des actes qui ne sont ni dans 
son intérêt propre nidáns Fikórêt de Ia religion. Il n'y a, da 
reste, pour s'en convairiete, qu'à considérer les résultats. 


‚ Depuis afveertaia, nossbre d'années, ‘ta religion ef ses minis- | 


tre vayaientrovenir à eux les populations fatiguées d’un siècle 
entier de.controverse, et cherchant avidement les certitudes que 
Ja;science. humaine ne dofnè pas toujours assez complètement 
au cur de |’ homme ; et tout-à coup ce monvement s'est arrêtò. 


La dófiance asuccédó à l'empressement. On commènge, comme: 
sous la restaúration,'à discuteravec l'óglise; on discate dans. 
les écoles, dans les mille feuilles qui s’imprintent tous les joûrs ;’ 


et la discussion, on le sait, ne: consolide pâs toujours là foi, Et 


aujourd'hui tes.horames religieux et modérósáà la fois recon- 
naissent que Îa rèfigisn“h’a pas tiré un seul prohit, depuis une 


année, de ce déplorable tumulte. _ 
Quant à nous, Messteùrs, quelle doit être notre conduite ? 


Elleest simple, elle esttracée par le bón sens. Avons-nous | 


une seule intention que nous ne puissions avouer ? Non. 


Voulons-nousen quelque chose, à quelque degré que ce soit, | 


bbräntër l'empire de la religion parmi les hommes ?. Non; nous 
reconnáissons tous, et sans qu'il y ait-môrite à ‘nous, puisque 
e'est.l'opiniondystèole,qae le triomphe de la religion est la'cho- 


sela plus souhaitable-Mais-en même temps voulons-nous dé- 
 truire la grande institution de l'Université, pour que, cette in- 


stitution détruite on affäiblie, la jeunesse soit élevée par le Cler- 


ge? Non; L'esprit de notre: féolation veut què la'jeuriëése soit 


élevrée par nos pareils, par des laïques animés de nos sentimens, 


‘animés de l'amour de nos lois. Ges laïquês sont-ils des agens 
‚d'impiëté? Nomentore;ear, nous le répèterons sans cesse, ils 


omkÂait Hes: fonraeydu: siècle présont Plus pieut que ceüx 


\du siècle dernier: Si le Clergé , comte toüus'Tes citoyens, 
sous tes mômeslois, vert‘coneourir à V'&dùcatidn’, ‘rieú de plus 


juste, mais comme individus,; à ‘égalité de conditions'et pas 


‚autrement, Le. veutsil aitisi-? Alors plus de difficultê entre 
‘nous; veut-ìl autre: chose ?‘1l- nous est impossible d’y con 
‚sentir. ENE Ne 
| „Qa'adviendeattrid:: Messieurs, ‘de dette lutte? Rièn que.le 
‘geiomphe de slairniebhd, st,-vóus renfermant dans: les’ limités 
\bomdoòit et-danb vatwerborte,: vous'savez attendreet persérérer. | 
\L'áglise esb une grande; fie-käute, uné auguste puissance, mais | ” 
teller “est pas dispensbed’ avoit‘le bön droit pour elle. Ellea triom: | 
ipbò: de:la persécution à des épogues antörievrës;cela est vrai, 
et:ccla devait être pourt’ honneur de l’humanité! Elle ne triom- | 
iphera pasde la raison calme, respectnetise, mais inffexible. 


Dons poúr la famille infortunée du village.de Nistelrode. 
…Fhéâtre-Royal-Francais. — 


Lundi 29 juillet. — (Keprésentation N° Aj 
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:_Oépra eumiqueen actes ‚ paroles de M.'Sétibe', musique de M. Áuber. 


5 ‚La Marraine. 
A: Vaudeville en un acte,, par M. Scribe, 
On' comsnedcera dà sepr heures. 
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| On, trouze. eontianellembritsplasteurs sbrtes ‘de bières viéilles et 
jeunes  Sortant des meilteares brasseries de Zwolle , de Harlem ,-d’Am- 
“sterdam et du Brabant-Septentzional et‚les bières les plus-renommées de 


dt 


étranger. 


: Tlvéat Sgulettert: lrêbiassorti' én vinaigres. 'Îl tbéömmande spécialement 
úne: sorte qu'il possède:et qui part son goût agréable est particulièrement’ 


à 


très-avantagenx pour confire des. fruits, et qui se conserve toujours. - ĳ 
‚ Un prompt et loyal service et des prix fort modiques lui font espérer que 
le public‘ vandra bier l'honorer de sa confiance. Be 


{ On peut se procurer sheni leg, gE 6458. 
Zk, MAICAFION DES FrRoscaPHES 


reà 


ERGE ER ed, 
Amsterda 
‚ En correspondance difébte avec les pyroscaphes aflant d 
$t.-Pétersbourg et vice versa. Úe service se'fait. par. fes 
Bateauz: Willens de Hewote er Beus blust ihre; 
peren r Ae oieretbépart: … de 
Ee d'Amstendag, le 5:,-10.,.451:20 ,:25 et 80 
| de Agnbggra »leP 0, 515-,-20,, 25 et 305 : 
S'adressef gu bureau de la Gompagnie des Bateeusà vapeur en E 
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terdam. 
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‚de chaque mois. 
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[nouveau plus recherchés. 


Les Diamaus de la Couronne. 


Res Derniers priv à 5 heures: 2} o/o G1tt}. 
‘Ardoins- 20; B de eld 


Espagne oe 
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| LA HAVE, chez Léopold KLeebenherg, LageN 























Bij P.C. DILL, Boekverkooper te 's Graven 

i is uitgegeven: Saal 
te VEENE TWEEDE DRUK 
der zeer naauwkeurige en uitvoerige: / 


KalRE var SCHVENIG 


met al de omliggende dôrpen ‚ buitenplaatsen en omstrengg 
…_ aangevuld met den spoorweg en verdere veranderinge 
sedert 1839, jaar der eerste uitgave , zijn ontstaan. ; @ 


De grenzen strekken zich uit ten Voordoosten, tot nabij bef;® 
Schouw en Voorchoten, en alzoo tot digt bij de stad Leijden; ten JVé 
de Noordzee; ten Zuidwesten tot nabij de gemeenten Loosduinen € 
ringen, en ten Zuidoosten tot bij Delft en Soeterwoude; zoodat det 
of gedeeltelijk bevat, de gemeente ’s Gravenkage. met: derzelver 
bosch en wandelingen en het daarbij aangenaam gelegen Sche 
voorts de gemeenten Wassenaar, Voorschoten, Veur, Voorburg, 
Loosduinen, Wateringen, Stompwijk en Soeterwoude, metal de bu 
seù,wegen, vaarten, duinen, enz.;de benamingen van het meerendé 
ve eu van al de straten, pleinen, grachten en voorname gestichten 
Residentie. EE tk 

„Het formaat dezer kaart, bevat een vel groot olyphantspapier, opd 
van 1 tot 20,000 opgemaakt en vervaardigd door den Heer S. W 
Noorpaa, vroeger Landmeter der 1ste klasse, Boekhouder bij de be 
het Kadaster te ’s Gravenhage, wijders gegraveerd door de kundig 
de kaart-graveurs vAn BAARSEN en Toum te Ámsterdagn. Opgedragen 
Edel Achtbare Hegren Burgemeester en Wetkouderen van ’s Gras 
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. Eu . , ee 9 en 
11.50 la caisse f/LÀ 
__Le soussignéa l'honneurde faire pact and 
qwil vend continuellement et aves 
GA) de succès L'EAU DE COLOGNE' de Fa 
ij Zogne à f 1.50 la caisse côntenant 6 flacc 
Le Public est prié de faire bien attention à mon nom et áu n° de if 
gasin carje ne suis dans aucune relation , avec ma ci-devant dea 
pour éviter les erreurs, dont or se plaignait souvent , les habitué, 

Magasin, sont prévenus , que désormais tous les articles sortant de 
seront revêtus de l’étiquette ci-jainte portant mon nom éé mon adresse: ° 
6459. _… … J-Kensburg, Korte Hoitstraat, ie Bj 








Cours dés Fönds Publics. 
Bourse d'Amsterdam du 26, Juillet. Be 
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Dette active; . 



















Ì Ch € î tje 
Pit de Harlem … "1 
_f- Dito de Rotterdam 
ta de Harlem. .. …5 | 
blig. Hope & C.1798 & 18165 |. —, 
Dite dito 18288 15295’ Ten 
Fneéript, at GtaÂ'Livte „6 Ë 
Certificatsau dito. . 5 8E 
Ditoingcriptiend1881 41838 5. | 
Empruntde 1840 … … ; „. 4 + 90, 
‘fd. chez Stieglitzet Comp. 4 | - 








Passive ......i.... 
‚Dette différée à Paris... | 
* *)Deferred ... 
Ardoin „… es. 5 
-Obligations Goll. & Comp. . 5 } - 
Dito métalliques … ....5! 
bn Dito:dito: ek. ZE 
Erance … « „|inscriptions auGrandeLivre 3: | 
Pologne . .|Actions 1836... A fi - 
rnZoan SEmpruatà Londres 1889. . . 
Brésil. «fa ia 1843. 5; 
zit - 
" Les.intégrales, avec beaucoup d'affaires, étaient encûre plus ferme 
Jourse de ce jour. bps transactions dans les autres fonds hollandais 
‘insignifiantes. ER ne 
|“ Deá fondá espägnols, les ardoins étaient moins fermes, mais leg coupend 


ee ee. Í 


Espagne 


+ Desuutres fonds étrangers, les colombiens étaiënt plus demandés. Aa 
…_…Coyrgrle l'arg.…: prôtà garantie 3 o/o; pral. 8} 0/, ; estompte Aì o/o. 
Société de: Commerce 


“pou 


er ze fen e 


: Cin pour cent . 
France . . Lahn bee 


… (Emprent Ardoin. . . 

anp, . différé. ,.….. 
*)Nouv. dita. ….... 
\Passive …....... 
e IGertificats Falconet. . 
e Detteactive. ......4 4 
io: active ….....« 


En ie 
te die Paris du 25 Fillet. 


4 zh ONE 
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"a … « ee 


Naples .…. 
Pays-Bas. 
Dito. ....... 


5 Banque belge. ......- 

Etats-Unis .'Obligaticns de la Banque . . = 
" > Bourse à’ Aivers du 26 Juillet. 08 
Métalliques, 5 %/ 114 P, — Naples, 5 /e ». …— Andelns, yy Wigi 

Dette différée ancien, ». — Passive, 5%, ». — Lots de, Hesse; @$Ba-e- 

après la Bourse (23 heures). Ardoins, 20 ,. — Coupons, a, ‚5 

-… Bourse de Londves du 24 Juillet. uu 
39/0 Cons. 993. — 2100 Holl., 621. — Befon. — 5 101t. 

Emp.) ». — 40/, id. ». — Esp. 5 22 7,23, — Id. 80/, 338 3, 8. — Porte 

— Id, 44,3 45. (conv, 5°/o ». — Russes, 1194 „120. ani 

Hoursede Viennedu®0 Juillet. 
Métalliques, 5 0: HO 7, —: Dito , 4 0/, 1002. — Dito, 8 o/o 77.2. H 
de 1884, ». — Agfione de Ìa Banque 1607. … "ier Th per 
AN neh en eig 
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Bépôt-général à Amsterdam chef. ScraorzvaD’ 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chez.$; var Bprn Saaxcx, Hoofë 


